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APRÈS Casablanca (lirel’Union du vendredi 11 dé‐cembre), capitale écono‐mique du Maroc, notredestination suivant futMarrakech, ville rouge, vé‐ritable temple touristiquedu royaume chéri"ien. Abord du monospace mis ànotre disposition par l’Of‐"ice national marocain dutourisme, nous quittions‘’Casa’’ le 4 décembre2015, vers 18h, le cœurserré, mais tout de mêmeheureux de faire d’autresdécouvertes. Le goût del’aventure nous habite dés‐ormais.La splendide autoroute A7,à plusieurs voies, qui mèneà ‘’Kesh’’, nous met immé‐diatement en con"iance etde bonne humeur, malgréles 243 kilomètres à par‐courir. Au son d’une bellemélodie berbère, nousnous laissons emporterpar la musique d’un artiste‘’inconnu’’ à la voix‘’sucré’e’. Le trajet estagréable,  et la carte pos‐tale des hameaux et villestraversées nous laisse toutsimplement admiratifs."Que c’est beau !", s’ex‐clame avec gourmandiseun confrère de la presse enligne, émerveillé par tantde beauté… 

Marrakech: l’envoûtante ville rouge
Tourisme/A la découverte du Maroc/Carnet de Voyage
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LA Commission de surveil‐lance du marché "inancierde l’Afrique centrale (Co‐sumaf) vient d’accéder austatut privilégié de mem‐bre ordinaire de l’Organi‐sation internationale descommissions des valeurs(OICV), l’institution mon‐diale regroupant tous lesrégulateurs des marchés "i‐nanciers. Cette nouvelle a constituél'un des points marquantsde l'ordre du jour duConseil d'administrationde la Cosumaf, tenue le 10décembre au siège de laBanque des Etats del'Afrique centrale à Libre‐ville.En effet, depuis le 4 décem‐bre 2015, la Commissionde surveillance du marché"inancier de l’Afrique cen‐trale s'est vue conférer lestatut de membre ordi‐naire de la prestigieuseinstitution internationaledes commissions des va‐leurs. Ce statut, gage de laconformité du système derégulation du marché "i‐nancier de la Cémac auxbonnes pratiques et aux

La Cosumaf admise à l'Organisation internationale des commissions de valeurs
Marché financier
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standards internationaux,vise à contribuer à la stabi‐lité "inancière de l’Afriquecentrale.  Selon le président de la Co‐sumaf, Rafael Tung Nsue,cet aboutissement est le ré‐sultat d’un travail ardu etde qualité, mené pendantprès de deux ans par les di‐rigeants de la Cosumaf,avec le soutien "inancier dela Banque mondiale à tra‐

vers le guichet IDA (Asso‐ciation internationale dedéveloppement). « A!in de mener à bien sa
mission de régulateur, la
Cosumaf se devait d’œuvrer
pour obtenir une récom-
pense par l’OICV. Sur la
trentaine de bourses de va-
leurs qui existe en Afrique, il
n'y en a que 15 qui béné!i-
cient de l'opportunité de
participer au Conseil de

commission de valeurs in-
ternationales. C'est une
grande victoire, et on es-
père qu'avec cette adhésion,
nous allons avoir davan-
tage de soutien des autori-
tés de la sous-région», a t‐ilrelevé. Le statut de membre ordi‐naire de l’OICV est à appré‐cier à différents niveaux. Ilconfère une meilleure visi‐bilité, une crédibilité ren‐forcée auprès desinvestisseurs et émetteurs.Il offre la possibilité de si‐gner des accords de coopé‐ration, de participer à desenquêtes "inancières et àrésoudre des délits "inan‐ciers à grande échelle. Maisaussi un retour d’expé‐riences des régulateurs in‐ternationaux.« Cette admission constitue
donc un saut qualitatif et
une reconnaissance de la
régulation !inancière prati-
quée par la Cosumaf, qui as-
sure une protection des
investisseurs et un bon fonc-
tionnement du marché !i-
nancier. Autant d’éléments
qui garantissent et présa-
gent d’un développement
harmonieux et dynamique
du marché !inancier de
l’Afrique centrale», a conclule président de la Cosumaf.S'agissant des résolutions

du Conseil d'administra‐tion, plusieurs instructionsont été adoptées pour ren‐forcer davantage le niveauet respecter le cahier decharges. 
En outre, plusieurs déci‐sions ont été prises dontl'adoption des textes, et desapplications concernant ladématérialisation des ti‐tres. 

Le président de la Commission de surveillance du
marché financier de l'Afrique centrale, Rafael Tung
Nsué, lors de la réunion du conseil d'administration

de ladite institution.
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Puis, au bout de 3 heuresde route, notre accompa‐gnatrice, la charmanteZahra nous annonce, le re‐gard pétillant de ‘’malice’’ :bienvenue à Marrakech !Immédiatement, un senti‐ment ‘’d’inquiétude’’ par‐court ‘’ma colonnevertébrale’’. Je m’attendaisà voir une ville ultramo‐derne, à l’image de Hous‐ton (USA) ou Johannesburgen Afrique du Sud. C’est, "i‐nalement, une ville toute
rouge qui se présente. Lisant sans doute dans mespensées, notre accompa‐gnatrice me dit tout sim‐plement : « Marrakech est
une  dame charmante et en-

voûtante. Vous vous en ren-
drez bientôt compte. »Et puis, miracle ! Nossomptueuses suites, au So‐"itel Marrakech Palais im‐périal, un ‘’beau bébé’’ de 5

étoiles, conçu dans un styleandalou, érigé au milieud’un luxuriant jardin depalmiers, nous fait dé"initi‐vement baisser la garde.‘’La belle dame’’ qu’estMarrakech commençait ànous séduire. Direction l’Oriental Way ,pour ‘’manger et voir les
bonnes choses de la vie’’.Vers minuit, les fameusesdanseuses du ventre en‐trent en scène pour ‘’nousséduire’’. Ne tenant plus assise, en‐voûtée par la rythmique etle son, la délégation desjournalistes gabonais semit à tourner autour desdanseuses, avec des pas en‐diablés, dansant à cœurjoie l’oriengo, sous les ap‐plaudissements d’autrestouristes. Épuisés par la

danse, nous regagnons nossuites royales, comme desrois. Mais des faux rois,sans couronnes  Le 5 décembre, au petitmatin, nous prenons la di‐rection de la place JemaaEl‐Fna. Unique dans lemonde arabe, celle‐ci est lecentre névralgique de laville. Ici, charmeurs de ser‐pents, montreurs de singeset vendeurs de jus de fruitsse côtoient. La visite de laMosquée de la Kasbah etdes tombeaux Saadiens,seuls vestiges restants de ladynastie saadienne, quirégna de 1524 à 1659, futun moment inoubliable.Faites‐y un tour et vous neserez nullement déçus, carMarrakech est vraimentune destination inoublia‐ble.

Le sofitel de Marrakech
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Les tombeaux saadiens
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Un charmeur de ser-
pents de Marrakech
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